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Le trust dimportation 

Quoique le Valais soit, grâce à la variété 
et, celte année, à l'abondance relative des 
produits de son sol, le pays de Suisse le 
moins exposé à souffrir des fluctuations du 
marché général, fluctuations accentuées par 
le jeu adtninistratil' des pays étrangers et 
voisins, rien de ce qui touche à notre éco
nomie générale ne saurait lui être indifférent. 
D'ailleurs, bien que nous brûlions plutôt du 
bois et que nos grandes usines se trouvent 
actionnées par la houille blanche, le charbon 
est déjà devenu pour nos principales bour
gades un facteur important d'économie pu
blique et privée. L'Allemagne qui nous four
nit de charbon — dut celui-ci venir de Bel
gique et de la France du Nord — nous me
nace de ne ne plus en laisser entrer. Que 
ferons-nous pour y suppléer ? L'Italie n'est 
pas un pays carbonifère, elle doit même de
mander son charbon à l'Angleterre. La France, 
amputée de ses grandes régions houillères du 
Nord doit limiter ses besoins selon la pro
duction des bassins plus réduits du Centre : 
St-Etienne, Decazeville, Carmaux, Alaîs. Ainsi 
que nous resterait-il à faire ? Le demander 
aussi aux Anglais ! L'association d'importation 
qui fonctionnait à Zurich et qui avait as
suré des compensations aux deux empires du 
Centre contre les productions qu'ils leur four
niraient a eu le don d'émouvoir une grande 
partie de la population suisse et surtout ro
mande. Dénoncé par la TagwacRïde Berne, 
le pacte dont M. Usteri député aux Etats 
avait été l'inspirateur a aussi ému nos voi
sins de l'autre groupe de belligérants, si bien 
qu'en France il n'a jamais tant été parlé de 
la Suisse que depuis quelque temps. Et, à 
l'inverse de ce qui semble devoir être, ce sont 
les politiciens des régions les plus rappro
chées qui font montre de plus de malveillance, 
et ajoutons d'ignorance, à notre endroit. C'est 
ainsi que M. Crépel, député de l'arrondisse
ment de Gex, aux portes de Genève, lui qui 
il y a peu d'années venait chaque jour soi
gner sa candidature législative et relancer des 
électeurs en Suisse, a présenté récemment au 
Conseil général de l'Ain un rapport dans le
quel, tout en confessant de façon implicite 
qu'il n'a vérifié aucune de ses allégations, il 
nous accuse tout droit de ravitailler l'Alle
magne. Tout cela ressort de cet extrait du dit 
rapport : 

« On assure, dit-il, que la Suisse ravitaille 
l'Allemagne avec nos produits ; cela paraît 
d'autant plus vraisemblable que les Allemands, 
avec leur audace habituelle, se faisaient ré
cemment expédier de France par la Suisse 
des wagons-foudres de vins du Midi, ne pre
nant plus la précaution d'enlever les étiquet
tes allemandes sur ces wagons qu'ils nous 
ont retournés ». 

La malveillance et l'exagération percent à" 
chaque ligne de cet extrait. Et l'ignorance 
avouée par M. Crépel dans ce on assure et 
ce vraisemblable ne peut suffire à la justi
fication de sa mauvaise foi, surtout lorsqu'il 
porte contre la Suisse cette accusation d'être 
la cause de la prolongation de la durée de 
guerre : 

Puisqu'il en est ainsi, la guerre n'est pas près 
de finir... 

On voit que M. Crépel s'est docilement 
prêté à tous les menus racontars des lessi
veuses et des-commères des marchés. Il n'est 
pas nécessaire de naître à deux lieues de la 
frontière suisse pour savoir qu'il y a des éti
quettes allemandes en Suisse étant donné que 
la plus grande partie de ce pays parle cette 
langue. Et en confessant qu'il n'a pas été té
moin oculaire du fait, le député de l'Ain ré
vèle son intention purement démagogique. 
Au surplus, des journaux français se sont 
eux-mêmes chargés de riposter. Citons no
tamment l'Eclair de Paris par la plume de 
son directeur Ernest Judet et le Radical de 
Marseille par celle de M. Bergeon, député de 
cette ville et membre de la Commission de 
la marine marchande. 

M. Bergeon dit notamment qu'il est rendu 
tout dernièrement en Suisse de sa personne, 

qu'il a parcouru le pays en tous sens, en au
tomobile, en s'informant discrètement de ceci, 
de cela, plus particulièrement dans les villes 
frontières, sans arriver à découvrir la moin
dre trace de fraude. 

J'ai pu me rendre compte par moi-même, a-t-il 
dit, que la Confédération helvétique se préoccupe 
surtout, dans les achats qu'elle fait à la France, de 
son propre ravitaillement. 

Il ressort nettement de tout ce que j 'ai vu et ob
servé sur ma route et au cours de mon séjour dans 
plusieurs centres importants, qu'il n'y avait aucun 
indice de nature à déduire que la Suisse pouvait 
songer à exporter en Allemagne. 

J'avoue toutefois qu'en principe, ayant été moi-
même, par la connaissance que j 'ai eue des expédi
tions faites par Marseille, tenté à en conclure que 
les marchandises, manufacturées en Suisse avec ces 
matières premières, étaient destinées à nos ennemis, 
mon devoir, de député de ce pprt de commerce 
était de m'assurer s'il en était ainsi. 

Croyez bien que je n'aurais pas hésité, en pareille 
occurence, à demander l'adoption de toutes mesures 
permettant de faire cesser, dans le plus bref délai, 
le ravitaillement par la Suisse, des Allemands et 
des Autrichiens. 

Voilà au moins un homme qui est pénétré 
de l'importance de sa mission parlementaire. 
Comment se fait-il que M. Crépel de l'Ain et 
M. Goy, sénateur de la Haute-Savoie, qui 
trouvent si facilement le chemin de la Suisse 
pour y venir organiser des assemblées élec
torales, ne puissent pousser un peu plus loin 
pour juger de visu les questions qu'ils s'avi
sent de* trancher, les uns avec douceur paterne 
comme M» Goy, les autres avec, une ignorance 
préconçue comme M. Crépel ? 

Grâce à ces enquêtes dirigées par quelques 
hommes éclairés et grâce au bon vouloir de 
quelques uns de nos voisins belligérants, la 
question du trust économique suisse paraît 
en bonne voie. Le pis que l'on puisse crain
dre c'est que les deux puissances de l'Est et 
du Nord ne s'offusquent du rapprochement 
de confiance qui s'opère à cet égard entre la 
France et nous. Déjà l'Autriche se montre 
susceptible pour la fourniture du sucre et 
l'Allemagne semble peu décidée à renoncer 
aux compensations, puisqu'elle arrête son 
charbon. Or, faut-if le répéter ? Si la Suisse 
neutre est fondée à compenser les produits 
importés de chez tel ou tel de ses voisins au 
moyen de ses produits à elle (ou manufac
turés chez elle au moyen de matières pre
mières importées) il saute aux yeux qu'elle 
ne peut, par contre remettre à ce même voi
sin ce que d'autres voisins en guerre avec les 
premiers ont consenti à lui livrer pour son 
propre ravitaillement. 

En d'autres terme comme l'écrit la Coopé
ration : 

Tant qu'il s'agit d'exporter comme compensation 
des produits exclusivement suisses, comme le fro
mage et le lait condensé, personne ne fait d'obser
vation. Mais si les puissances centrales exigent 
comme compensation des produits à nous livrés par 
la Quadruple-Entente, ou devant transiter à travers 
son territoire, et que la Quadruple-Entente main
tienne son point de vue, de ne livrer que pour notre 
consommation nationale et pas du tout pour la ré
exportation chez ses adversaires, on ne s'entendrait 
plus. 

Et les conséquences de cet « abus de con
fiance » seraient extrêmement dangereuses pour 
la sécurité de notre avenir économique. Iné
vitablement, si nous condescendons aux exi
gences des empires centraux par des échanges 
avec eux de produits alimentaires introduits 
de FranGe ou d'un des pays alliés de la 
France, ceux-ci seraient fondés à arrêter l'en
trée de tels produits sur notre sol et bientôt 
de tous les autres produits indispensables à 
notre vie sans excepter ceux à nous adressés 
en transit de pays plus éloignés : Espagne et 
pays d'Outre-Ôcéan. Pareillement si nous cé
dions aux exigences des nations de la Qua-
druple-Eutente en leur passant le sucre et le 
charbon importés d'Autriche et d'Allemagne, 
celles-ci priveraient nos bonnes épouses et 
mamans de sucre indispensable à leur café 
et à leur thé en même temps que les usines 
à gaz seraient contraintes de nous priver de 
chauffage et d'éclairage au cours des longues 
soirées de l'hiver prochain. 

C'est pour écarter ce double péril que quel
ques représentants du commerce et de l'in
dustrie et, en outre, l'Union suisse, ont fondé 
une société privée qui a pour but de servir 
d'intermédiaire et de garant auprès des puis
sances de la Quadruple Entente, aux com
merçants et aux industries qui ont besoin de 
denrées provenant de chez elle ou transitant 
par son territoire. 

Cette association dite : Société auxiliaire du 
commerce et de l'industrie est constituée. Elle 
s'interdira toute opération commerciale ; elle 
se contentera de transmettre les demandes 
d'exportation ou de transit, de les appuyer et 
de garantir l'exécution des clauses du contrat, 
c'est-à-dire, en première ligne, la consomma
tion en Suisse des marchandises et denrées 
importées. En particulier, et c'est là un point 
important, elle n'accordera son appui qu'à 
ceux qui trafiquaient déjà des marchandises 
demandées avant le 1er juillet 1914. Les per
sonnes qui se sont depuis jetées dans les af
faires, les vrais spéculateurs, sont, exclus de 
sa clientèle. Elle demande à ses commettants 
une provision destinée à couvrir ses frais. 

Dès que les négociations entre le gouver
nement suisse et les gouvernements français, 
anglais, etc. auront abouti, elle pourra soit se dis
soudre, soit continuer à exercer ses fonctions 
sous le contrôle fédéral. Le Conseil fédéral a 
été d'ailleurs avisé à temps de cette création 
et le département politique est d'accord avec 
elle. 

Il ne conviendrait pas de s'exagérer pour 
autant la puissance du trust. Ces pays voU 
sins étant en état de guerre, il y aura des 
retards, des arrêts et des contre-arrêts au bon 
fonctionnement du marché : Béquisitions du 
matériel roulant, retards des navires, surtout 
si la circulation maritime reste troublée, dé
ficit de main d'œuvres dans les ports euro
péens de débarquement, bref, autant de fac
teurs qui, réunis à beaucoup d'imprévus, ne 
cesserons de contribuer pour une part sen
sible à l'élévation possible des prix comme 
aux perturbations du commerce en général. 

L. C. 
- j . 

Résumé des récentes opérations 

SUR LE FRONT RUSSE 

La retraite se poursuit. 
Les deux places de Grodno et de Loutsk 

ont été évacués, la première dans la nuit du 
1er au 2 septembre, la seconde le 31 août. 

Leur importance était bien différente. 
Grodno constituait avec Kowno les deux 

appuis de la courtine du Niémen moyen, face 
à la Prusse orientale. Ses ouvrages avaient 
été modernisés. 

Quant à la petite place de Loutsk, perdue 
aux bords de Styr, au seuil méridional des 
immenses étendues boisées et marécageuses 
du bassin du Pripet, elle n'était, à propre
ment parler qu'une bicoque. Son passage aux 
mains des Autrichiens de Bœhm-Ermoli ne 
présenterait aucun intérêt particulier. 

Par contre, une vive résistance est opposée 
à l'effort des Austro-Allemands en avant de 
Vilna. Les Busses enregistrent aussi de sé
rieux succès en Galicie et en Courlande. 

DANS LES BALKANS 

Les négociations balkaniques se poursuivent 
sans avoir jusqu'ici amené d'autre résultat 
tangible qu'un arrangement de la part de la 
Boumanie vis-à-vis de la Quadruple-Entente. 

On annonce que le maréchal allemand von 
der Goltz est sérieusement malade à Cqnstan-
tinople. 

Sa maladie serait attribuée aux massages 
auxquels le maréchal est soumis quotidien
nement pour entretenir le jeu des articulations; 
d'autres soupçonnent qu'il souffre de dépres
sion nerveuse, à moins qu'il ne cherche seu
lement un prétexte pour entrer en Allemagne. 

PROPOSITIONS DE PAIX 

Au nom du pape, le cardinal Gibbons a 
fait auprès de M. Wilson une démarche ten
dant à déterminer le président américain à 

s'entremettre avec Benoît XV, chacun auprès 
de ses amis belligérants pour les convaincre 
de faire la paix. Le pape s'occuperait ainsi 
des Austro-Allemands, M. Wilson des puis
sances de l'Entente. L'Allemagne aurait déjà 
présenté ses propositions. Elles tendraient, 
dans leurs grandes lignes, à maintenir l'inté
grité de l'Allemagne d'avant la guerre. Celle-
rendrait la Belgique à sa destinée propre et 
sa neutralité serait garantie (Jusque à quandl). 
Elle restituerait la partie de la France qu'elle 
occupe, mais exigerait en retour la partie de 
l'Alsace occupée par les Français, plus les 
colonies françaises d'Afrique et le Congo belge 
continental. La Pologne formerait un royaume 
indépendant, l'Autriche aurait une influence 
dominante dans les Balkans et l'Allemagne 
serait indemnisée de tous les frais de guerre. 

Tout germanophile qu'il paraisse, M. Wil
son n'aurait pas jugé possible une ouverture 
de pourparlers sur cette base. (}) 

SUR L'ISONZO 

Les Italiens ont pris possession, dans la 
partie supérieure de la vallée de l'Isonzo, de 
Flitsch ou Plezzo, à 25 kilomètres en amont 
de Tolmino ou Talmein. Il y a là un vieux 
château fort qui, en 1809, offrit une résistance 
prolongée à une armée française. 

ECHOS 
Les frais tde la guerre. 

Les dépenses occasionnées par la guerre 
courent et augmentent de mois en mois. 

Contenant l'ensemble des nations engagées 
dans la lutte, on estime que les frais s'élèvent 
à environ 312 millions de francs par jour, 
soit plus de 9 milliards par mois et 112 mil
liards par an. Cette dernière somme représente 
à pen près six fois et demi le montant auquel 
s'élevait la dette publique anglaise avant la 
guerre. L'intérêt annuel de 112 milliards à 
5 % se monte à 5.6 milliards de francs, c'est-
à-dire 600 millions de plus que l'indemnité 
payée par la France en 1871. Pour peu que 
la guerre se prolonge, il est permis de se de
mander comment les belligérants arriveront à 
faire face au service des intérêts et de l 'amor-, 
tissement des énormes dettes, conséquence de 
la guerre actuelle. 

La guerre aux Aurochs. 

Voici que les armées allemandes pénètrent 
au-delà de Bielostock et de Brest-Lilowsk, 
dans la forêt de Bielovicza, dernier reste de 
la forêt hercynienne qui couvrait la moitié 
de l'Europe, et dernier refuge de l'antique 
bison ou aurochs. Cette espèce presque éteinte 
n'est plus représentée que par quelques cen
taines d'individus, précieusement conservés 
pour les chasses impériales, comme le bou
quetin dans les réserves alpestres du roi d'Italie. 
Ils n'en ont plus, dans les empires du centre : 
le dernier aurochs vu en Allemagne a été" tué 
en 1755 aux environs d'Iéna ; un autre, venu 
de Moldavie, figurait dans la ménagerie de 
Schœnbrunn et mourut au moment de la 
prise de Vienne en'1809. Guillaume II, lors
qu'il était l'hôte du tsar Alexandre III, tua, 
paraît-il, de sa main, deux de ces magnifiques 
bêtes. 

La guerre des couturières. 

On a déjà parlé de la tentative que font les 
Allemands pour déprécier chez eux les modes 
françaises. Là-bas un signe de l'empereur 
équivaut à un arrêté officiel. Aujourd'hui, 
« plus de jupes larges ! » est le mot d'ordre 
que le gouvernement, par l'intermédiaire de 
l'agence Wolff, donne aux femmes coquettes. 
Le patriotisme impose aux élégantes d'oulre-
Rhin la jupe étroite, étriquée. Porter des 
robes amples entraînerait une consommation 
d'étoffe supérieure de 25 % à la normale. Et 
l'heure n'est pas à la dilapidation. 

Inélégantes par patriotisme, alors ! Obéiront-
elles ? 

( l) Au dernier moment le Vatican fait démenttr 
que ces propositions émanent du pape. 



L E C O N F E D E R E 

La ville héritière. 

La ville de Nice est en passe de d i spu te r 
à Genève le privilège de recueil l i r les hér i ta
ges de ses hôles r econna i s san t s . E n moins de 
trois mo i s , la capi ta le de la Côte d 'Azur s'est 
vue ins t i tuée légataire universel le de trois de 
ses h i v e r n a n t s décédés . Ces dona t ions s'élè
vent à près d 'un mi l l ion . 

La dernière bienfaitr ice de Nice était d 'or i 
gine hongro i se , ce qu i , dans les c i rcons tances 
actuel les , donne une par t icu l iè re signification 
à ses d ispos i t ions t e s t amen ta i r e s . 

U Union des Suisses 
selon MM. Louis Damur et Loosli 

Or, à qui la faute si l 'union rêvée, et qu 'a
van t la guerre on pouva i t croire ind isso lub le , 
se d i s loque et menace ru ine ? d e m a n d e M. 
D u m u r d a n s sa co r r e spondance au Mercure 
de France. Aux Suisses a l é m a n i q u e s p r i n c i 
pa l emen t , ou d u m o i n s à la ma jo r i t é .d ' en t r e 
eux , à ceux qui dé t iennen t les m a n d a t s poli
t ique , les grosses p rébendes indus t r ie l les et 
commerc ia l e s et à leur i m m e n s e clientèle 
électorale ou économique . Ce sont eux q u i , 
liés à l 'Al lemagne pa r les mil le fils de l eurs 
in térê ts d'affaires, de leurs re la t ions de famille, 
de leurs sympa th i e s de race ou de cu l tu re et 
souven t p a r les affinités de na tu ra l i sé s de 
fraîche da te , confèrent à no t re neu t ra l i t é u n 
carac tè re de b ienvei l lance excessive à l 'égard 
des empi re s du centre et, pas san t p a r - d e s s u s 
toutes les v io la t ions des pr inc ipes su r lesquels 
repose l 'existence m ê m e et la ra i son d 'être de 
la Suisse , ne t rouven t p o u r r épondre aux 
jus tes p ro tes ta t ions des c i toyens affligés en
core de la vieille menta l i t é he lvé t ique que le 
régime du bon plais i r , des p le ins pouvo i r s et 
de la suppres s ion sans vergogne des ar t ic les 
gênan t s de no t re Cons t i tu t ion . 

L e u r presse a j o u é d a n s toute cette en t r e 
pr ise d ' inféodation u n rôle capi ta l . C'est ce 
que reconna î t M. Loos l i , écr ivain be rno i s , 
qu i , b ien que Suisse a l l emand , ne c ra in t pas 
de s t igmat iser avec un courage digne d'éloge 
ce rôle néfaste : 

Si jamais une presse, au lieu d'éclairer l'opinion 
publique, l'a trahie, si jamais une presse a failli à 
sa tâche, si jamais un peuple a été en droit de pro
tester en rougissant de honte et de colère contre ce 
que sa presse faisait passer pour son opinion, c'a 
été la Suisse pendant la durée de cette guerre. Cette 
presse, que nous considérions comme le mandataire 
de l'opinion publique suisse, s'est trouvé être le 
soutien de l'étranger, et ce qu'elle donnait pour l'ex
pression du sentiment populaire de notre pays, 
c'était, en grande partie, de l'ouvrage de confection 
étrangère. Nous avons tous lu des articles de jour
naux qui auraient déhonoré même un journal des 
partis belligérants, lequel, pourtant, aurait pu in
voquer en sa faveur sa situation spéciale et ses 
passions, sinon excusables, du moins compréhensi
bles. 

Je sais donc ce que j'avance et me fais fort d'en 
fournir les preuves en disant que notre presse nous 
a trahis, qu'elle a travesti nos opinions, qu'elle a 
soutenu et qu'elle soutient encore des thèses qui ne 
sont nullement les nôtres, qui ne l'ont jamais été 
et qui, heureusement, ne le seront jamais. 

Au lieu de nous unir autour du drapeau fédéral, 
notre presse a fait tout ce qui était en son pouvoir 
pour nous diviser, pour exciter les passions mal
saines et dangereuses, juste au moment où le calme 
et l'union absolue formaient les seules garanties de 
notre existence nationale. Et je prévois que le rôle 
de la presse suisse durant cette guerre sera plus 
tard considéré comme un des chapitres les plus na
vrants et les plus déshonorants de notre histoire, 
chapitre qui ne fera qu'oeuvre de justice en établis
sant qu'à ce moment-là il n'existait de la presse 
suisse que quelques rares vestiges, que ce que l'on 
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L'Horoscope 
par 

Alexandre D U M A S 

— Oui, c'est cela, dit-il, n'en parlons plus, ne 
parlons plus du conseiller ; mais parlons d'autre 
chose. 

— Et de quoi, sire ? demanda le prince, qui n'é
tait venu que pour cela. 

— Mais enfin, mon cher prince, il n'y a pas qu'une 
seule voie pour sortir d'une situation embarras
sante ? Vous avez un génie inventif : trouvez-moi 
un second moyen. 

— Sire, c'est Dieu qui vous avait trouvé le pre
mier. Les hommes n'inventeront rien de pareil. 

— En vérité, mon cousin, dit le jeune roi, je me 
sens ému moi-même à la pensée que je fais mourir 
un innocent. 

— Alors, sire, dit le prince avec une certaine so
lennité, alors écoutez cette voix de votre conscience. 
La bonté aussi est féconde, elle aussi fait fleurir 

nommait la presse suisse, c'étaient pour la plus 
grande partie des journaux qui n'avaient de suisse 
que le domicile d'impression et qui, au détriment 
de la patrie, tripotaient des intérêts étrangers aux 
nôtres. 

M. Loos l i , r ep rend M. D u m u r , ajoute qu'i l 
ne conna î t pas assez la presse de la Suisse 
r o m a n d e pour de rendre compte si l 'infiltra
t ion de l 'é tranger y est auss i cons idérab le que 
d a n s la Suisse a l l emande . J 'ose lui déclarer 
que non , et en tou t cas les ra res infi l t rat ions 
françaises ou belges que l'on pour ra i t y re
lever ne s'y sont j a m a i s fait sent i r que pour 
p la ider la cause d u droi t et de la jus t ice , qui 
devrai t être celle de la Suisse e l le -même. 

Aux germanis tes de la Suisse a l éman ique 
je j o ind ra i s volont iers les « neut ra l i s tes » de 
la# Suisse r o m a n d e . Ils sont en petit n o m b r e , 
ma i s influents . Ce sont des gens q u i , terro
risés à l ' idée d 'une scission possible en Suisse , 
préfèrent renoncer à défendre l ' idéal helvét i 
q u e , au profit d 'une neutra l i té de convent ion , 
p lutôt que de se résoudre à par le r un peu 
fe rmement aux oreilles entêtées de nos em-
bochés . L a Suisse a u - d e s s u s de tou t , c'est 
leur u n i q u e refrain, m ê m e si la Suisse ne doit 
p lus r ien signifier d a n s le m o n d e . L e u r soi-
d i san t pa t r io t i sme s 'émeut de toute velléité 
de rés is tance aux in jonct ions venues de Berne. 
Du m o m e n t que la Suisse a l l emande est la 
p lus forte, il n 'y a qu ' à s ' incliner, telle est 
leur menta l i t é . I ls ont changé la belle devise 
de la m a l h e u r e u s e Belgique : « L 'un ion fait 
la force », en celle-ci à l 'usage de la Suisse 
r o m a n d e : « L a force fait l 'union ». Germa
nistes et neu t ra l i s tes ne voient pas que , les 
u n s pa r leurs p ré ten t ions in to lé rab les ; les au
tres pa r leur aveugle soumiss ion , au lieu de 
fortifier l 'union deviennent les pires fauteurs 
de désun ion . 

f VALAIS 1 
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VALAIS ET GENÈVE 
Le Journal de Genève écrit sous le titre « Nos re

lations avec le Simplon » : 

L 'hora i re d 'hiver a été ar rê té et le publ ic 
est a d m i s à le consul te r . N o u s avions espéré, 
c o m m e c h a q u e année , y t rouver que lque amé
l iora t ion de nos re la t ions ferroviaires avec 
Vevey, Monl reux , le Vala i s , le S implon . Vain 
e s p o i r ! Les voyageurs qui pa r t en t de Genève 
à 6 h . 50 d u m a t i n , ont à a t t endre à L a u 
sanne une h e u r e et demie j u s q u ' a u dépar t du 
p r o c h a i n express p o u r Vevey. E n pa r t an t à 
10 h . 10, ils s 'arrêtent à L a u s a n n e également 
85 m i n u t e s , E n p a r t a n t à 12 h . 43 , ils ne 
t rouvent à L a u s a n n e q u ' u n t ra in o m n i b u s . 

Seul le t r a in p a r l a n t de Genève à 5 h. 05 
t rouve à L a u s a n n e une co r r e spondance . Ains i 
d a n s la j o u r n é e , a u c u n express , pa r l an t de 
Genève, ne condui t d i rec tement au bou t du lac . 

N o u s avons t enu compte des expl icat ions 
qui nous ont été données . N o u s savons qu'i l 
est imposs ib le de faire coïncider exac tement à 
L a u s a n n e tous les t r a ins a r r ivan t des l ignes 
de Genève , de Neuchà te l , de Pon ta r l i e r , de 
Berne et de la Broie avec les dépa r t s p o u r la 
ligne du S implon . N o u s es t imons cependan t 
qu'i l est a b s o l u m e n t injustifiable de ne pas 
nous donner , a v a n t 5 h . du soir, une seule 
co r re spondance directe avec Vevey, Mont reux , 
le Vala is , l ' I talie. Ce n'est pas seu lement d a n s 
not re intérêt , c'est auss i d a n s celui de nos 
vois ins de V a u d et du Vala is qu ' i l impor t e 
de relier la p lus g rande ville de la Suisse ro 
m a n d e avec leurs rég ions . 

P o u r ne par le r que des excurs ionn is tes , 
Genève en envoie u n g r a n d n o m b r e et en en
verra i t b e a u c o u p p lus d a n s les Alpes vaudo i se r 

dans le cœur du sujet l'amour pour son roi. Faites 
grâce à M. Dubourg, sire, et, à partir du jour où 
vous aurez fait cette grâce, c'est à-dire usé d'un 
droit royal, tout le monde saura que c'est vous qui 
régnez souverainement, véritablement 1 

— Tu le veux, Louis ? 
— Sire, je vous le demande en grâce, et cela, je 

vous le jure, dans l'intérêt de Votre Majesté 1 
— Mais que va dire la reine ? 
— Quelle reine, sire ? 
— La reine mère, pardieu ! 
— Sire, il ne doit y avoir d'autre reine au Louvre 

que la vertueuse épouse de Votre Majesté. Madame 
Catherine est reine parce qu'on la redoute. Faites-
vous aimer, sire, et vous serez roi 1 

Le roi parut faire un effort et arrêter une résolu-
lion suprême. 

— Eh bien, je répéterai le mot que vous avez si 
bien commenté. C'est convenu, mon cher Louis, dit-
il ; merci de vos bons conseils, merci de me faire 
faire acte de justice, merci de m'enlever un remords 1 
Donnez-moi une plume et un parchemin. 

Le prince de Condé approcha le fauteuil du roi 
près de la table. 

Le roi s'assit. 
Le prince de Condé lui présenta le parchemin 

qu'il avait demandé ; le roi prit la plume que le 
prince lui présentait et écrivit la phrase sacramen
telle : 

et va la i sannes si on voulai t bien lui facilites 
l 'accès de ce pays . 

Il semble qu 'on veuille élever une bar r i è re 
entre Genève et le Vala is . Même la navigat ion 
ne n o u s est pas favorable : par exemple , si 
au lieu de p rendre le t ra in de 10 h. 10, qu i 
nous oblige à con templer , pendan t une heu re 
et demie , les m o u l u r e s de la nouvel le gare de 
L a u s a n n e , vous prenez le ba teau de 9 h. 15 , 
vous arrivez à Vil leneuve un quart d'heure 
après le passage de l 'express pour St-Maurice . 

N o u s ne nous lasserons pas de p ro tes te rcon l re 
le t r a i t ement qui nous est infligé depuis tant 
d ' années , malgré les incessantes r éc l ama t ions 
de notre popula t ion . N o u s a t t i rons de nouveau 
sur ce po in t l 'a t tention des représen tan t s de 
Genève dans les conseils des C. F . F . MM. 
L a c h e n a l , conseil ler aux E ta t s , et C h a r b o n n e t , 
consei l ler na t iona l , siègent d a n s le Conseil 
d ' admin i s t r a t ion , MM. R i c h a r d , consei l ler aux 
E ta t s , Pé ter , conseil ler na t iona l et J acca rd , 
m e m b r e de la C h a m b r e de commerce de Ge
nève , siègent d a n s le conseil d ' a r rond i s semen t . 
Genève a donc le moyen de se faire en tendre 
et doit être e n t e n d u e . 

Revision de la carte. — On écrit de 
Brigue au Confédéré : 

Le Bureau topograph ique fédéral procède 
en ce m o m e n t d a n s le Valais à une revision 
de la t r i angula t ion de p remie r et deuxième 
ordre qui avai t été faite pour la p remiè re fois 

f»ar le général Dufour pour l 'é tabl issement de 
a carte du m ê m e n o m . L'exécut ion de ce 

t ravai l , su r tou t d a n s la hau te m o n t a g n e , p ré 
sente quelquefois de g randes difficultés et né
cessite l 'emploi d 'un personnel spécial robus te 
afin de pouvoir résister aux changemen t s d 'air 
et à la t empéra tu re h iverna le qui règne su r 
les h a u t s s o m m e t s . Au Mont -Rose , le ther
momè t r e descend quelquefois à 30 et 35 de
grés et p lus encore . Le B u r e a u topograph ique 
possède une pha lange d ' h o m m e s par t icu l iè re
m e n t b ien en t ra înés pour la h a u t e m o n t a g n e . 
Energ iques et courageux, ils ont j u squ ' à ma in 
t enan t va incu toutes les dificultés et ont ter
miné sans accroc leurs t r avaux . Voici com
m e n t se t rouva ien t répar t ies les équipes poul
ies mesures du secteur pr incipal : 

1. Mont-Rose ou Dufourspi tz , 4638 mèt res , 
chefs de groupe : MM. L . D u b i et C. J e n n y ; 
b ivouac , cabane Bé temps . 2. A l t e l s -Ba lmhorn , 
3711 m. , chef de groupe : M. H. Chape ron ; 
b ivouac , G e m m i p a s s Daubensée . 3 . Rosa-
Blanche 3348 m. , chef de groupe : M. J. Ganz ; 
lieu de s ta t ionnement , F i o n n a y . 4. Schwarzhorn 
3204 m. , chef de groupe : M. J. Eugs t e r ; lieu 
de s t a t ionnemen t , St Nicolas . 

Malgré leur d u r labeur et les dangers aux 
quels ils sont exposés, ces mess ieurs sont 
toujours con ten t s . Ayan t l ' amour de la mon
tagne, ils a imen t le spor t é m o u v a n t et p a s 
s ionnan t de l ' a lp in isme. L e u r vie a que lque 
chose d ' idéa lement beau . Loin des b ru i t s de 
la guerre et du m o n d e , ils ass is tent au lever 
du j o u r sur le glacier et, tout en accompl i s 
san t leur t rava i l , j ou i s sen t des émot ions u n i 
ques et inoubl iab les de l 'alpe suisse . 

Le retour de nos soldats. — Nos 
soldats sont ar r ivés à Sion hier soir, lund i , 
venan t du Tess in pa r le Haul -Vala i s . Ils se
ront l icenciés s amed i . 

La m a n œ u v r e p e n d a n t le re tour s'est effec
tuée pa r u n temps affreux de pluie et de 
neige ; le froid était r igoureux . Su r le som
met d 'un col, les h o m m e s n 'ont pu passer 
qu 'un à la fois et le défilé a duré presque 
une j ou rnée . 

Le premier envoi de moût. —I l est 
par t i de Sion, le 2 sep tembre , dit la Revue, 
à des t ina t ion de F r i b o u r g , une cer ta ine q u a n 
tité de moû t . C'est la première expédit ion de 
vin nouveau cette année . 

« François, par la grâce de Dieu, roi de France, 
à tous présents et à venir, salut... » 

Il en était là, quand l'officier qu'il avait envoyé à 
l'hôtel Coligny entra et annonça madame I'amiralc. 

Le roi s'interrompit où il en était, se leva tout à 
coup, et, de doux qu'il était, son visage prit une 
indéfinissable expression de férocité. 

— Qu'avez-vous, sire ? demanda le prince de Con
dé, étonné lui-même de ce brusque changement de 
visage. 

— Vous allez le savoir, mon cousin. 
Puis, se retournant vers l'officier : 
— Faites entrer madame l'amtrale, dit-il. 
— Madame l'amirale a sans doute à entretenir 

Votre Majesté d'une affaire personnelle, sire ? dit le 
prince ; je vais me retirer, si Votre Majesté le per
met... 

— Non point ! je désire, au contraire, que vous 
restiez, mon cousin, que vous assistiez à notre con
versation, que vous n'en perdiez pas un mot. Vous 
savez déjà comment je pardonne, dit-il en montrant 
le parchemin ; je vais vous montrer comment je punis. 

Le prince de Condé sentit passer quelque chose 
comme un frémissement. Il comprit que cette pré
sence de l'amirale chez le roi, où elle ne venait ja
mais que contrainte et forcée, se rattachait au motif 
qui l'y amenait lui-même, et il eût comme un vague 
pressentiment qu'il allait se passer quelque chose de 
terrible. 

B a g n e s . — Le temps qu'il fait. — La 
journée du 4 sep tembre 1915 a été désas t reuse 
pour le paysan de la m o n t a g n e . La t empéra 
ture ex t rêmement basse don t on se plaignai t 
depu i s que lques j o u r s s'est t radui te d u r a n t 

la nui t de vendred i à samedi en une .forte 
chute de pluie bientôt remplacée pa r l à ^ e i g e 
d a n s la hau te et m o y e n n e région. Samedi <> 
l 'aube toutes nos a lpes étaient b lanchies j u s 
qu 'à la h a u t e u r de Lour t i e r (1050 m. d'alt i
t ude ) et dans la ma t inée il neigeait à gros 
flocons d a n s ce village qui resta toute la j o u r 
née à la lisière de la surface enneigée. 

D a n s toute la vallée les désalpages p r é m a 
turés et périlleux à cause des ava lanches qui 
en ma in t s endroi ts obs t rua ien t et m ê m e effa-
çaienl complè tement les sent iers d'accès à la 
mon tagne furent effectués — sauf à Severeu 
où les chu tes d 'ava lanches d a n s l 'étroit che
nal escarpé qui y condui t de F i o n n a y ren
daient les c o m m u n i c a t i o n s très dangereuses 
p e n d a n t la j ou rnée de samed i . 

On ne signale heureusemen t , jusqu ' ic i , au
cun accident de pe rsonne ou de gros bétail , 
ce que l'on redouta i t fort. 

Un enneigement auss i cons idérable en cette 
sa ison, qui cause des pertes impor t an te s à la 
popula t ion en gâ tan t la fin de la pér iode es
tivale, re la t ivement bonne jusqu ' i c i , ne s'était 
guère produi t depuis t rente ans env i ron . 

D i m a n c h e mat in , il neigeait encore su r les 
h a u t e u r s . J . L . . 

Esthétique villageoise.—Notre article 
sur ce sujet nous a valu l ' approba t ion de 
Char les Sain t -Maur ice qu i , pa r cra inte de se 
comprome t t r e , s'est empressé de soul igner 
qu'une fois n'est pas coutume. Cependan t not re 
confrère se hâ te auss i , selon une au t re cou
t u m e , bien s ienne celle-là, de d é m o n t r e r pa r 
l 'exception. Il nous cite M. Joseph Morand 
c o m m e un représentan t de la Commiss ion 
archéologique cantonale qui se dérange pour 
son office. N o u s s o m m e s parfa i tement d 'ac
cord avec lui j u s q u e su r ce point et nous 
convenons que nous euss ions d û l 'exempter, 
M. Morand , non pas de nos reproches , selon 
le mol de M. Char les , mais de nos consta ta
t ions . Toutefois la règle vient généra lement 
avan t l 'exception et si, pour un moine l'abbaye 
ne manque pas, c o m m e dit un vieux proverbe , 
il serai t peut-être o p p o r t u n d ' imaginer un 
proverbe nouveau d é m o n t r a n t qu'on ne fait 
pas une abbaye avec un seul moine. Ici il est 
bien moins quest ion de M. M o r a n d que d 'une 
cer ta ine commiss ion dont la p lupa r t des m e m 
bres se t ou rnen t les pouces , a insi que l'at
teste trop souvent son œuvre — à m o i n s que 
ce ne soit l 'absence de toute œ u v r e collect ive. 
S'il suffit de M. M o r a n d , pou rquo i l 'empêtrer 
d a n s un cénacle d ' h o m m e s f igés? 

E c o l e s d e c o m m e r c e . — Les inscrip
t ions à l 'Ecole supér ieure de commerce , Sion, 
au ron t lieu lundi ma l in , 13 sep tembre p r o 
chain , au Collège. 

— Les inscr ip t ions à l 'Ecole de commerce 
des j eunes filles, Sion, sont reçues dès ma in 
tenant pa r le secrétar iat c o m m u n a l (Hôtel de 
Ville) ; l 'ouver ture des cours est fixée au 13 
sep tembre p rocha in . 

S a v i è s e . — On écrit à la Feuille d'Auis 
que deux j eunes filles de Drône , 16 et 18 
ans , qu i garda ien t u n t roupeau de .gén i s se s 
sur u n pâ turage d u Châtelet (Berne ) ont été 
a t te in tes pa r une> ava lanche en t raversan t un 
sentier . L e u r s cadavres ont été re t rouvés et 
r amenés à Savièse. 

Empoisonné par une mouche. — 
Un employé des C F F de la gare d 'Aigle, M. 
Défago, Vala i san , mar ié , ayan t été p iqué au 
front pa r une m o u c h e se senti t mal et du t 
s 'aliter. Le médec in appelé déclara qu ' i l n 'y 
avai t p lus de remède . D a n s la soirée, le ma l 
heu reux moura i t empo i sonné . 

Après être retombée pendant quelques secondes, 
la tapisserie se releva, et l'amirale parut. 

XIX 

OU LE ROI CHANGE D'OPINION A I . ' E N D H O I T DE M. DE CONDÉ 

ET DU CONSEILLER ANNE DUHOUKG 

Madame l'amirale, avant de voir le roi, avait d'a
bord aperçu le prince de Condé, auquel elle s'apprêtait 
à jeter le regard le plus souriant et le plus affec
tueux, quand ce regard rencontra inopinément le 
visage du roi. 

L'expression de colère empreinte sur ce visage fit 
baisser la tête à l'amirale, qui s'approcha en tremblant. 

Arrivée devant le roi, elle s'inclina. 
— Je vous ai fait appeler, madame 4'amirale, dit 

le roi, les lèvres blêmissantes et les dents serrées, 
pour vous demander le mot d'une énigme que je 
cherche inutilement à deviner depuis ce matin. 

— Je suis toujours aux ordres de mon roi, bal
butia l'amirale. 

— Même pour déchiffrer des énigmes ? reprit Fran
çois. Tant mieux ! je suis enchanté de savoir cela, 
et nous allons incontinent nous mettre à l'œuvre. 

L'amirale s'inclina. 
(A suivre). 
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LE CONFEDERE 

Le prix de la vendange. — Un groupe 
de propriétaires et marchands de vin de Sion 
et environs, réunis en assemblée, à l'Hôtel-
de-Ville de Sion, le 6 septembre courant, a 
estimé, après discussion approfondie, à 25 fr. 
le prix minimum de la brantée de fendant, 
vendange saine et mûre, rendue au pressoir. 

(Communiqué). 

Société vaiaisanne d'apiculture. — 
L'assemblée générale aura lieu à Plan-Con-
t h e y l e 9 septembre 1915 avec l'ordre du jour 
suivant : 

9 h. X ^ 12. Protocoles et comptes de 1914. 
Nomination du comité. Conférence par M. A. 
Mayor, président de la Romande, sur le su
jet suivant : « Soins d'automne et mise en hi
vernage ». Lieu de la prochaine assemblée. 
Rapports sur l'inspection et le dénombrement 
des ruchers. Communications diverses. 

12 h. Banquet. 
2 h. Visite de ruchers, excursion : Prem-

ploz, Erde, etc. 
Sont cordialement invités à l'assemblée tous 

les sociétaires et les amis des abeilles. 
Le Comité. 

Confédération 

L'évêché vacant 

Le pape a nommé Mgr Schmid, évêque de 
Coire, administrateur apostolique des diocèses 
de Lausanne et Genève en remplacement de 
Mgr Bovet, décédé. 

Les indemnités pour l'absinthe 

Le compte des indemnités qui ont été ver
sées par suite de l'interdiction de l'absinthe 
montait au 31 décembre 1914 à 1.828.741 fr.,' 
dont voici le détai l : indemnités aux cultiva
teurs, 131,518 fr. ; aux fabricants et aux pro
priétaires des immeubles, 1.112.268 fr. ; aux 
ouvriers auxiliaires des cultivateurs, 15.000 fr. ; 
aux employés et ouvriers des fabriques, 
508.374 fr. ; frais d'expertise, 61.581 fr. Ces 
frais ont été couverts pour 1.153.805 fr. par 
le produit du droit de douane exceptionnel 
sur l'alcool dans les années 1911 à 1913, et 
pour le reste par des prélèvements opérés sur 
les receltes du monopole de l'alcool. 

Une accusation 

La presse socialiste bernoise accuse des of
ficiers de la ...division d'avoir profité de leur 
situation pour acheter bien au-dessous du 
prix.normal des denrées alimentaires desti
nées à la troupe. L'un d'eux, un lieutenant-
colonel, aurait ainsi pu expédier chez lui 130 
kilos de jambon et langues fumées. Les noms 
de ces officiers sont cités en toutes lettres. 

Les évadés 

On a arrêté mardi soir, dans la forêt de 
Prêles, non loin de Neuveville (Berne), un 
soldat russe qui s'était éA'adé des environs de 
Mulhouse, ave deux de ses camarades. Il se 
croyait encore en Allemagne et suppliait qu'on 
ne lui fasse aucun mal. On eut toutes les 
peines du monde à le persuader qu'il ne cou
rait plus aucun danger et qu'il se trouvait en 
Suisse. Il fallut, pour le convaincre, lui mon
trer notre monnaie d'argent ; il fut alors con
vaincu. Ses deux compagnons, dans la même 
erreur que lui et voyant arriver des gendar
mes suisses, se sont enfuis et on les a re
trouvés. Le pauvre diable arrêté était exténué. 
Depuis le 4 août, jour de son évasion, il ne 
vivait que de pommes de terre crues, trou
vées ici et là. Il marchait la nuit et pendant 
le jour il se cachait le mieux qu'il le pou
vait. L'évadé ne possédait plus, comme toute 
fortune, que huit roubles. Il avait été fait 
prisonnier au mois de novembre dernier aux 
environs de Varsovie. 

ZURICH 

Détournement 

L'examen des livres de l'entreprise d'élec
tricité de Winlerthour a démontré que le 
caissier-comptable Rechsteiiier a détourné la 
somme de 57.350 fr. 

Nouvelles étrangères 
Un ministère national 

Moscou a fait entendre sa voix, ferme et 
résolue, en affirmant que la guerre doit durer 
à tout prix jusqu'à la victoire et que toutes 
les allusions à la paix doivent être repoussées 
jusque-là. 

Les représentants de toutes les institutions 
de la province de Moscou, municipales, poli
tiques, financières, industrielles et commer
ciales, se sont réunis dans l'ancienne capitale 
de l'Empire et ont volé une résolution de
mandant la création immédiate d'un cabinet 
de défense nationale constitué par les hommes 
politiques les plus éminents jouissant de la 
confiance générale. 

L'anniversaire de la Marne 
Il y a un an 

Aussitôt après la bataille de Charleroi ou 
plutôt de Sambre-Meuse, les armées alleman
des, pareilles à un formidable raz de marée, 
envahirent la France. Leur marche sur Paris 
fut d'une incroyable rapidité et ce sera la 
gloire impérissable du général Joffre d'avoir 
su, devant le flot impétueux, retirer en un 
ordre parfait ses armées jusque sous les 
murs de la capitale et d'avoir édifié le rem
part ou pour mieux dire l'épaisse et inébran
lable falaise contre laquelle la furieuse vague 
ennemie est venue se briser le 6 septembre 
1914. 

Rappelons quels éléments composaient le 
flot qui menaçait de submerger Paris. A tra
vers l'Argonne, s'avançait l'armée du kron-
prinz ; celle du prince de Wurtemberg passait 
entre la vallée de l'Aisne et Châlons ; l'armée 
saxonne s'étalait entre celle du prince de Wur
temberg et Reims, l'armée du général de Bû-
low était très fortement établie à l'ouest de 
Reims ; quant au général von Kluck, qui tout 
d'abord avait montré l'intention de marcher 
sur Paris par l'Oise et Compiègne, il avait 
donné à son armée une autre direction, la di
rigeant sur Meaux et Coulommiers, avec le 
dessein évident de déborder et d'envahir Pa
ris par l'est. 

Du côté français, la position des armées à 
cette date était la suivante : 

A droite, le général Sarrail appuyé sur Ver
dun et les Hauts-de-Meuse, le général de 
Langle de Cary face au nord, au sud de Vitry-
le-François ; le général Foch occupait la ligne 
de Sézanne au camp de Mailly ; le général 
Franchet d'Esperéy tenait un front de Sé
zanne au nord de Provins ; l'armée anglaise 
occupait la région de Grécy-en-Brie ; enfin, à 
l'extrême gauche, l'armée du général Maunou-
ry couvrait le camp retranché de Paris. 

Telles étaient les positions des armées ad
verses quand le général Joffre, arrêtant brus
quement son mouvement de retraite, décida 
de passer à l'offensive, et lança l'énergique 
ordre du jour suivant : 

Au moment où s'engage une bataille d'où 
dépend le salut du pays, il importe de rappeler 
à tous que le moment n'est plus de regarder en 
arrière; tous les efforts doivent être employés à 
attaquçr et à refouler l'ennemi. 

Une troupe qui ne peut plus avancer devra, 
coûte que coûte, garder le terrain conquis et se 
faire tuer sur place plutôt que de reculer. Dans 
les circonstances actuelles, aucune défaillance 
rie peut être tolérée. 

Le lendemain, 6 septembre, la bataille de 
la Marne s'engageait. Quelques jours après 
c'était la victoire. Paris et la France étaient 
délivrés du plus terrible des cauchemars. 

OPINIONS 
Les critiques du colonel Repington 

L'Angleterre, constate le Genevois, est le 
seul paj's au monde où le mot liberté ne soit 
jamais un vain mot. Même dans les plus 
graves conjonctures, même quand la patrie 
est en danger, l'Anglais demeure un homme 
libre. Il n'abdique rien de son droit d'appré
ciation; il ne tait rien de ce qu'il estime que 
c'est une vérité nécessaire. Le gouvernement 
comprend cette mentalité ; il ne pense pas, 
avec le conseiller fédéral Hoffmann par exem-

r pie, que le citoyen a exactement les mêmes 
devoirs que l'Etat politique ; il laisse toutes 
les opinions se manifester, il n'a pas la moin
dre velléité de se poser en censeur et de s'ar
roger le droit d'ouvrir ou de clore un débat 
à son gré. Ainsi, le colonel Repington, criti
que ' militaire du Times, vient de prononcer 
-un véritable réquisitoire contre le haut com
mandement anglais qu'il accuse de légèreté, 
d'imprévoyance, d'impéritie ; l'article du co
lonel a paru — et l'Angleterre est en guerre! 
Si nous essayions en Suisse, c'est-à-dire dans 
la plus vieille démocratie du monde—et qui 
est en paix, de formuler, par exemple sur la 
prussianisation de notre armée (quand aux 
'méthodes bien entendu), le dixième des criti
ques dont le colonel Repington abreuve les 
erreurs militaires anglaises, nous saurions ce 
qu'il en coûte de se croire libres au pays de 
Tell. 

: ^ . 
Courtes nouvelles 

Le général Joffre en Italie 
Le généralissime Joffre est arrivé vendredi 

en Italie pour être présenté au roi d'Italie et 
pour s'entretenir avec le général Cadorna. 

Le général Joffre est resté pendant deux 
jours au quartier général italien. Il a visité 
les points principaux du front austro-italien. 

Nouvelles diverses 

La tactique des avions français 
On publie l'extrait suivant d'une lettre 

trouvée sur un soldat allemand, écrite par un 
aviateur : 

« ...Je ne suis plus à Z..., notre escadrille 
a été amené à D... , parce que, maintenant, 
les avions français ne se montrent plus qu'en 
nombre considérable, qu'il s'agisse de venir 
voir ce qui se passe chez nous, ou que ce 
soit pour empêcher les nôtres de pénétrer 
au-dessus de leurs lignes. Comme les Fran
çais disposent d'une masse d'appareils et qu'ils 
nous barrent le chemin d'une façon systéma
tique, il a bien fallu suivre leur exemple. 

Les escadrilles françaises opèrent ainsi qu'il 
suit : quand elles veulent nous empêcher 
d'exécuter nos reconnaissances, une dizaine 
d'appareils montent à deux mille mètres et 
patrouillent tout le long de notre ligne ; un 
égal nombre s'élèvent à trois mille mètres et 
opèrent en sens inverse des premiers. Si 
d'aventure un des nôtres s'efforce de passer 
entre les mailles de ce filet,'les deux Fran
çais les plus rapprochés de lui l'attaquent si
multanément par en haut et par en bas. Si 
cela ne suffit pas, deux autres viennent à la 
rescousse. Ils opèrent de même quand il s'agit 
de lancer des bombes sur nos centres d'avia
tion, sur les gares de chemins de fer, etc. Ils 
sont organisés comme il suit : chaque esca
drille se compose d'un avion de direction, de 
quelques-uns chargés de l'orientation, et enfin 
de ceux portant les bombes. Ils manœuvrent 
très adroitement, tout comme une flotte sur 
la mer. » 

NEVRALGIE • 

KEFOL 
Boite (10 paquets) fr. i.50 - Joutes Pharmacies 

MIGRAINE - MAUX DE TÊTE 
REMÈDE T T W r k T 

SOUVERAIN J S J ! , , J U J j 

M. Roosevelt vient d'adresser une lettre 
ouverte au peuple américain dans laquelle il 
prend vivement à partie le président Wilson. 
L'ancien président de la République des Elats-
Unis déclare que la politique de M. Wilson 
envers le Mexique a poussé l'Allemagne à se 
moquer des Etats-Unis. 

Une dizaine d'automobiles de police et une 
escouade de cent détectives sont à la poursuite 
de M. Jacques Lebaudy, le légendaire « em
pereur du Sahara » surnommé aussi le petit 
sucrier, qui s'est évadé du sanatorium d'A-
mityville (Long Island). La police prétend 
que M. Lebaudy aurait remis mille livres à 
un de ses gardiens qui l'aurait aidé dans sa 
fuite. 

* * 

Pour s'être entretenue avec un prisonnier 
russe, lui avoir écrit et lui avoir fait des pro
positions de mariage, une blanchisseuse a été 
condamnée par le tribunal allemand de Sagan. 

,. L'espion Drude, condamné récemment à 
mort par le conseil de guerre de la 20me ré
gion, siégeant à Troyes, a été fusillé mercredi 
;sur le terrain ;; des Hauts-Clos, route d'Au-
,-xerre, en présence des troupes de la garnison. 

* * * 

La Strassburg Post signale que des drapeaux 
hissésdans le centre de Strasbourg à l'occasion 
des victoires allemandes ont été arrachés à 
plusieurs reprises pendant la nuit. On recher
che activement les auteurs de ces «méfaits». 

• * * 

Le correspondant de la Gazette de la Bourse 
h Riga annonce que les habitants ont reçu 
l'autorisation de rentrer dans la ville. 

Le lieutenant aviateur Michoux, pilotant un 
biplan, a été pris dans un remous au-dessus 
des nuages, à 700 km. L'appareil glissa sur 
l'aile et vint s'écraser sur le sol, à quelques 
kilomètres du Bourget près de Paris. 

L'aviateur a été tué sur le coup. 

Des aviateurs allemands ont subi de nom
breux échecs dans la région de Vilna. De.ix 
taubes, un zeppelin et huit aéroplanes ont été 
abattus. Les Russes doivent ces succès à l'ha
bileté avec laquelle ils masquent leurs bat
teries. 

Un train transportant 7000 livres de dynar 
mite a déraillé à Pinole (Californie) et a fait 
explosion. II ne reste plus rien du train. 

On a arrêté à Lyon un Suisse, M. Pascal 
Pasche et sa femme, qui exploitaient un com
merce de faux timbres pour collectionneurs. 
Ces timbres rares et de valeurs étaient obli
térés comme les authentiques et maquillés 
grâce à des jeux de tampons qui ont été saisis. 

Le Conseil municipal de Paris a décidé que 
la commémoration de la victoire de la Marne 
aurait lieu le 12 septembre. 

Près de Vlodava, un aéroplane russe atta
qué par trois Zeppelins, en a abattu un et a 
mis en fuite les deux autres. 

On mande de Londres aux journaux qu'un 
officier et quinze élèves du navire-école Com-
wall se sont noyés dans la Tamise au cours 
d'exercices à rame dans un canot. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'Ecole au Sole i l , par le Dr Rollier de Leysin, 
une brochure de 84 pages. Paris, Baillière & Fils, 
Lausanne, Constant Tarin. Prix fr. 1.50. 
Peut-on lutter préventivement contre la tubercu

lose chez les enfants? A cette question capitale qui 
fait l'objet principal de sa brochure, le Dr Rollier 
répond oui. On connaît la haute compétence de ce 
praticien qui, depuis douze ans s'est consacré au 
traitement de la tuberculose. C'est par la cure de 
soleil que le Dr Rollier veut prévenir l'éclosion des 
germes morbides que presque tous les entants por
tent sur eux. Il expose les résultats déjà obtenus 
chez les petits prédisposés ou affaiblis, et trace 'es 
grandes lignes d'une méthode de régénération et de 
race par les bienfaisants effets de. l'héliothérapie 
appliquée dans toutes les écoles des villes et des 
campagnes. L'idée de l'école au soleil est toute nou
velle et surprendra peut être au premier abord par 
sa hardiesse. Mais nette impression ne tiendra pas 
devant l'importance considérable des résultats qu'on 
peut et qu'on doit obtenir. 

La brochure illustrée de 24 planches photogra
phiques très remarquables s'adresse à tous les pères 
de famille, aux éducateurs, et à ceux que préoccupe 
l'avenir de la race. 

L'Almanach Romand pour 1916, édité par MM. 
Sta:mpfli & Cie, à Berne, vient de . paraître. On 
peut dire de lui, en parlant le langage du. calen
drier, qu'il est né sous le signe de Mars. 
En effet, c'est la guerre qui lui donne son prin

cipal cachet. Voici d'abord une chronique aussi com
plète et aussi impartiale qu'il est possible d'en ré
diger une, en présence de nouvelles souvent si con
tradictoires, du conflit qui désole notre pauvre Eu
rope depuis plus d'une année. 

Toutefois, il y a dans l '«Almanach romand» en
core autre chose que des récits de guerre. Une nou
velle intitulée «Une vieille histoire, mais qui pour
rait se renouveler encore aujourd'hui » témoigne 
d'un grand talent d'observation et d'une profonde 
connaissance du coeur humain. Il y a aussi la note 
gaie. Les illustrations sont fort belles. On voit par 
ces quelques lignes que l'«Almanach Romand» fera 
plaisir à chacun. 

Tirée d'embarras 
Malade, épuisée, Mme Bérard, ayant essayé plu

sieurs traitements sans qu'une amélioration se soit 
manifestée dans son état, en était venue à se de
mander si elle guérirait jamais. Mme Bérard, qui 
demeure rue des Fossés, à St-Ss'mphorien-sur Voise 
(Rhône), était désolée, car, indépendamment du dé- . 
sagr^ment de la maladie, des frais qu'elle occasionne, 
elle,, sentait bien qu'elle, n'allait plus pouvoir s'occu
per ni de ses affaires, ni de son intérieur. Que de
venir, alors ? 

Les Pilules Pink sont heureusement venues la ti
rer d'embarras. Si vous souffrez d'anémie, de fai
blesse, si vous n'êtes pas satisfait de votre état de 
santé, il y a cent chances sur cent pour que les Pi
lules Pink vous tirent aussi bien d'embarras que 
Mme Bérard, dont nous publions ci-dessous le cer
tificat de guérison : 

« Je suis très heureuse, écrit-elle, de vous faire 
savoir que vos Pilules Pink m'ont fait beaucoup de 
bien. Si j?ai retrouvé ma bonne santé d'autrefois; 
c'est aux Pilules Pink, certainement, que je le dois. 
J'avais essayé auparavant, dans l'espoir de guérir 
ma grande anémie, plusieurs remèdes, mais sans 
succès, et si je ne plains pas l'argent que j'ai dé
pensé à l'achat des Pilules Pink, je regrette bien les 
sommes élevées consacrées à l'acquisition de médi
caments qui se sont montrés sans valeur aucune. 
Grâce aux bonnes Pilules Pink, j 'ai retrouvé rapi
dement mes forces et mon appétit est revenu. Je 
travaille maintenant sans fatigue, je marche sans 
ressentir d'oppression ni de points de côté. D'autre 
part, je n'ai plus ni palpitations, ni migraines. En
fin, signe que je suis tout à fait bien, non seulement 
mon amaigrissement a été arrêté, mais encore j 'ai 
presque rattrapé mon poids normal. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre l'anémie, 
la faiblesse générale, les maux d'estomac, migraines, 
névralgies, sciatique, douleurs, épuisement nerveux, 
neurasthénie. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les 
pharmacies et au dépôt pour la Suisse : MM. Cartier 
et Jôrin, droguistes, Genève. Frs. 3.50 la boîte ; 
Frs. 19 les 6 boîtes, franco. 

TROUVE UN PORTEIONNÂIE 
Le reclamer à l'Hôtel Kluser & Poste, Martigny. 

Demandez partout les cigarettes 

UKUkm VAUTIER 
les m e i l l e u r e s j d e goût f r a n ç a i s 770 

F A V O R I S E Z L ' I N D U S T R I E N A T I O N A L E 
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La famille du lieutenant-colonel BEEGER, 
à Sion, profondément touchée des marques 
de sympathie témoignées à l'occasion du 
grand deuil qui vient de la frapper, remerc ie 
tous du plus profond de son cœur. 

Le plus efficace et le meilleur marché des engrais azotés est 

La CÛMïïl ide ou chaux azotée 
engrais à l'azote de l'air, fabriqué à Martigny 
(Suisse) ; 15 à 22 % azote. A recommander spé
cialement pour les céréales, pommes de terre, 
betteraves, cultures maraîchères. 

Vente exclusive pour la Suisse : Agence de la Cianaraide, 
Bussigny, près Lausanne. 774 

V e n t e d ' i m m e u b l e s (Saxon) 
Sous l'autorité du juge de la commune de Saxon, M. 

Pierre-Joseph ROUILLER, ancien président, à Martigny-Combe, 
en qualité d'administrateur de la liquidation olficielle de la 
succession de dame Vve Edouard LAGA-VENETZ, exposera 
en vente par voie de secondes enchères publiques, qui se 
tiendront au café de M. PROSPER Thomas, à Saxon, le di
manche 12 septembre courant dès 1 V2 h. de relevée, les im
meubles suivants, savoir : 

1. A Gottefrey, verger de 1200 m2 ; 
2. » » habitation de 318 m2 ; 
3. » » grange-écurie de 134 m2 ; 
4. » » place de 418 m2 ; 
5. » » vigne de 2460 m2 (récolte pendante) ; 
Tous ces immeubles forment un seul lot et seront vendus 

en bloc ; leur situation sur la route du Simplon, à 100 mètres 
de la gare, leur donne une valeur industrielle exceptionnelle. 

6. Vers-les-Ponts, champ de 1706 m2. 
Prix et conditions seront indiqués à l'ouverture des en

chères. 
Pour l'administrateur : 

Le greffier du tribunal : Ch. GIRARD. 

AVIS 
La Société coopérative de Consommation 

Martigny, met en soumission le service de 
camionnage pour une nouvelle période de 2 
ans, dès lé 1er octobre 1915 au 30 septem
bre 1917. 

Les soumissions devront être adressées à la 
Société sous pli fermé d'ici au 20 septembre 
1915 avec la mention : „ Soumission pour le 
camionnage ". 

Le cahier des charges est à la disposition 
des intéressés au bureau de la Société dès 
le 1er septembre. i.e Comité. 

Ecole 
supérieure 

de Commerce 
= SION = 

Ecole de 
Commerce 
de jeunes filles 
= SION = 

Sous la haute surveillance de la Confédération 

Enseignement commercial pratique : Commerce, Banque, 
Branche hôtelière, Industrie, Administration (chemin de fer, 
douanes, etc.). — Langues étrangères. 

Diplôme de fin d'études donnant droit à l'entrée aux Sec
tions commerciales et administratives des Universités suisses. 

Internat ponr jennes filles : Ecole normale des filles, Sion 
Pensions ponr jennes gens : s'adresser i M. J. Gern, prof. Sion 

Inscript ions : Ecole des jeunes filles : 6 septembre 1915. 
Ecole des garçons : 13 septembre 1915. 

Ecole industrielle inférieurs. Ecole industrielle supérieure, 
Programme auprès des directions respectives 

669 

Aux propriétaires-vignerons 
Courtier en vins se chargerait de la vente de 

vin nouveau de bonne qualité 
Adresser offres sous COURTIER EN VINS, poste restante, 

LAUSANNE 783 

Université de Lausanne 

Ecole d'ingénieurs 
Les cours pour candidats géomètres 

s'ouvriront le 15 octocre 1915 
Renseignements à la Direction 596 

Le Strumolan 
seul remède efficace pour la guérison rapide du 

goitre et des glandes 
Succès garanti même dans les cas les plus opiniâtres 

Prix : 1 flacon 3 fr., »|2 flacon 2 fr. 

Pharmacie du Jura, Dr Sabler &Co, Sienne 1 
Prompte expédition au dehors 775 

Ouverture 
Pour les trousseaux des élèves, adressez-vous en confiance à la 

Maison Emile Oéroudet 
A SION 

toujours bien assortie en chemises, cravates, lingerie, couvertures, 
plumes et duvets. 

Vêtements confectionnés 

Draperies ponr habillements 
Uniformes de collégiens 

en drap militaire de première qualité 
faits exclusivement sur mesure 

CASQUETTES ORDONNANCE 
YISIÈRE CUIR • 

FOURNISSEUR DE L'ARSENAL ET DE LA GENDARMERIE 

APPARTEMENT 
A LOUER 

de 2 chambres et cuisine, avec 
cave et bûcher. Eau, gaz, élec
tricité. S'adresser à la pharma
cie LOVEY. Martigny-Ville. 

cherche place pour 
l'hiver dans petite 

laiterie. 
Diplôme et certificats à dis

position. 
S'adresser au « Confédéré » en 

ajoutant 20 et. pour la réponse. 

LOTS 
à fr. 1.— de la loterie en faveur 
du Théâtre National pour les re
présentations Guillaume Tell à 
Altdorf, offrent des grandes 

chances de gagner. 
T Î H a w o irrévocable et sans 
• • • d y e ? renvoi possible le 

29 Novembre 1915 
2 0 . 0 0 0 lots gagnants en e s 
pèces fr. 5 0 . 0 0 0 , 20 .000 , 
5 . 0 0 0 , 1 . 0 0 0 , etc. Celui qui 
achète une série entière de 25 
billets est sûr de gagner. Sur 15 
billets 1 billet gratis, sur 25 
billets 2. Hâtez-vous et adressez 
votre commande contre rem
boursement de suite à 1 Office 
central de la loterie à Berne; 
Passsage de Werdt, n° 69. 712 

Tirage définitif 30 septembre 
T rti. » A pour la Caisse d'Invalidi-
L0L6r iCî , é d e S Chefs dEqaipes 

v V l * v des chemins de Ter fed. 
• 7 1 0 / lots gagnants de 
I l O t total francs : 

100.000 
l à 2 0 . 0 0 0 
1 à 1 0 . 0 0 0 
I à 5 . 0 0 0 
1 à 2 . 0 0 0 
5 à 1000, 10 à 500, etc. ' 

en espèces 

Prix du billet 1 fr. 

Offre exceptionnelle 
aux lecteurs du Confédéré. 

Pour fr. 10 12 billets 
» » 15 1 8 » 
» » 25 3 0 » 
» » 50 6 5 » 

jusqu'à épuisement du stock 
seulement. 

Faites vos commandes au 
plus vite au dépôt général : 

Mme B. PEYER 
rue Mme de Staël, 3 

GENÈVE 
(Chemin des Petits délices) 

Pressoirs 
A VENDRE d'occasion trois 

beaux pressoirs complets en 
granit, de différentes grandeurs. 
Bas prix, chez DELMARCO, 
voiturier, Montoie, Lausanne. 

780 

On désire acheter ou louer 
une certains quantité 

de terrain 
dans les environs de Martigny-
Ville. Faire les offres à Adrien 
GAY, commerce de vins, Mar-
tigny-Bourg. 

A louer à Martigny-Ville 

2 chambres 
communicantes 

meublées ou non, donnant sur 
la Place Centrale. 

S'adresser à M. Jules Morand 
à Martigny-Ville. 782 

lénagères! 
Profitez : B e l l e s p o u l e s à 

b o u i l l i r , plumées, à f r . 2 . 5 0 
le ki lo . Envoi par retour du 
courrier. 794 

Parc avicole, Sion 

Bon petit café 
à Montreux esta remet t re 
jouissant d'une bonne et an
cienne clientèle. Affaire assurée. 

Ecrire sous chiffre H 1875 M 
à la Société anonyme suisse de 
Publicité H. & V. Montreux. 

Poulets Faverolies 
sont encore payés 795 

3 f r. le kg. du poids vif 
Pare avicole, Sion 

A louer 
une cave 
meublée 

pouvant contenir 50.000 litres, 
avec 2 pressoirs à disposition. 

A VENDRE 
environ 5000 litres fendant vieux 
S'adresser à Mme Vve Paul 

DARBELLAY, Martigny. 

A louer à Martigny-Ville 
Rue du Grand St-Bernard 

un appartement 
S'adresser à Alfred AUBERT. 

Litière 
A vendre de la litière sur 

plante, environ 10 chars, à pro
ximité de la route du Simplon, 
près de Charrat. On peut fau
cher avec la faucheuse. 

Pour traiter, s'adresser à M. 
BENDER, juge, Fully. 

A louer à Martigny 

un appartement 
au 2me étage 

de 4 chambres, cuisine, cave 
et galetas, eau et électricité. 

Entrée au 15 novembre. 
S'adresser au Café de l'Hôtel-

de-Ville. 

Poussines 4*1 w. 
T L -Jrv ^ vendre belles 

-jÊÉâ^s-fifeB? pousssines de ra
ce italienne, la meilleure pon
deuse universelle. Expédition 
par poste et par chemin de fer 
contre remboursement : 

Les ordinaires 1 fr. 80 
Belles choisies 2 fr. — 
Padoue noires extra 2 fr. 20 
S'adresser à Perron Augustin, 

Martigny-Garc. 

Poussines 
Poussines communes 1 fr. 85 et 
2 fr. Padoues noires 1 fr. 95 et 
2 fr. 15. 

Nous échangeons contre des 
poussines ou achetons les vieil
les poules grasses au prix de 
2 fr. le kg. du poids vif. 721 

Parc avicole, Sion 

Aliment concentré 
k, LE VALAISANf 

au PARC AVICOLE) 
S I O N /A 

C'est l'alimentation la plus 
économique et la meilleure pour 
la volaille. 

100 kg. 2 8 fr . , 5 0 kg. f r . 
14 .50 , 25 kg. f r . 7 .50 , 10 
kg. f r . 3 .50 . 

Toiles reprises. Envoi franco 
contre rembours à toutes les 
gares CFF du Valais et Vaud, 

Graines mélangées au 
plus bas prix du jour. 555 

PARC AVICOLE, SION 

Vous trouvez 

place à Montreux 
et aux environs, en fai
sant insérer votre de
mande dans la «Feuille 
d'Avis de Montreux », 
journal le plus répandu 
de la contrée. S'adresser 
à Haasenstein & Vogler. 

A partir du 1er septembre, Mon
sieur Maurice Gay, à Sion sera notre 
représentant général pour le Valais. 
Les expéditeurs et propriétaires de 
fruits qui auraient des offres à nous 
faire devront s'adresser à M. GAY, 
lequel distribuera nos emballages. 
Nous saisissons cette occasion de re
commander aux propriétaires de vouer 
tous leurs soins à la cueillette des 
fruits et d'utiliser pour cela des paniers 
capitonnés, les fruits blessés ou tapés 
n'ayant aucune valeur marchande pour 
notre maison. Nous payons les plus 
hauts prix pour les fruits de luxe h 
emballerpar couches dans la laine de 
bois. 

Nous sommes acheteurs de 

30.000 kilos belles Canada de coteau 
20.000 kilos Franc-roseau 
Payement comptant. Faire offres à M. Gay. 

TRULLAS & Cie, S i . Lausanne. 

"~ Varices 
Ulcérations, maux'de jambes, brûlures, eczémas, engelures, 

crevasses, rougeurs et blessures les plus invétérées, considé
rées comme incurables, soulagement immédiat et guérison par 
le véritable 

Onguent du Bon Samaritain 
30 ans de succès. Nombreuses attestations. La boîte 2 fr. 

Dépôt général : Pharmacie Germond, Vevey. 1139 

PUBLICITÉ 
dans la 

Suisse Française 

BULLE 
La Gruyère 
Le Messager 
Le Fribourgeois 

CERNIER 
Neuchâtelois 

CHAUX-DE-FONDS 
National Suisse 
Fédération Horlogère 
Feuille d'Avis 

COLOMBIER 
Courrier du vignoble 

DELÉMONT 
Démocrate 
Berner Jura 

FRIBOURG 
Liberté 
Indépendant 
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